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rient fire':s d'accepter ceclle d'un ministre

Une teile comitite met e'n relief Plhonnltè-
ltei pol)itiqiue de I. Sitolte et la guieiserie

de ses rollègues. lapénuis que M.. Sieotte
ne s'arr . ite s ci missi lieau cliein*tt.'

Ak M l >r.0:, on s1'. r:ign, On se tape,
on s'emp se en!bue in se-reve, dit

1:ut cela ponur at er le emnmärre d tit li
pîus fort A Q'ube, on: e<t !dus lusili-

îpuI, patr les aires tn-utethss, 1t se
l>at ài ni> dephomes, et Poln bourre die

requête, s... a hb de li.e Nudeau ! OU
les rlise mim au gruî:l dirînet des ci-

joe liei' de Ml. i. U)elise rutî , u
jôt.t loepar;ii~ Qurîu-tert he yeux ;

4 la ville d G m i f, oir f.tii le ni s
i , r ilober, dans

lereh-lIled nuu MI. Ai:ne, Al-t
dlette, ULl, Lau îîa1 cmpte' lq

s dI-ru 

qui, n'al 3-.en as ven W. hmrLaG. a

r.ut h. i nii'e . ! I le smmVa, < s'et inn'raît
j.i men'tf 1 îr;: . Il fut le type pocili-

i q .' plu udi <ultil et le plbus iînne-

il u r.esta pis Noyce :it* s: çrc a

.es opiIdiuS. t(î uma l( biu .d archIbhu'

pri.c,úmen i.u: àedas unt autfre ordre d*i-

:., :on dit . lo bon Laúntaine.

~lv .

c~ i mp;yîue s.: mi î's.. ..... ~ *e . J·

l!.1-Sa.I va ;t srtr:re, Hl ne sontU L'

a1m . is nl, S p eIv < t, i 1 lici-

lenli, ils dl.mse t s t t iot , la ht tte ;

1s maius de feu 'M. . ;(ie ne

f:dent pPs uix. i our paa que cetec

rcrise coinue il -fa:ira aller clorH-er le

mn-deciin ! M. Andene va heire h'apper,
¾l C itip .N i . . .tir , li., 1

e î.n<morat:ike er -. eux evètenemien.

M. Ieters a entrepris dle coni r re la
hille du CU!-.d-Slr pour Ni snnime (I, soix-

auni qatte muie postres.
M. le onsed!.'r Audeue avail dit ïa un

tetrepreneuir, que la sosticussim. te .-

iAient ouvertes qu'eni dsnt o f' us les
uaissionnaires. Q 'ra-tai f? . ou s>est

runi ci e in.ié secre!, les s usiaires

quit ga.: lit porle pendnt uno d'nd-heure,
is Mi. Ileain est sorti, a lait tu iic il

PL ictersl et tuts deux sant partis !....
Aussitôt le comiIti a fait savoir que M.

J'Iters 3it chisi Comme Coistrui teur de la

Il y ci a qui diset que cela s'appelle
Id 'fralicletmett lieretx le.ï simples

dks . .... On.ait le reste.

La polie est Irte en itnbre sinn en
courage. Comme l'ancienne était peu re-
cotmmiitdable sus ces deux raports, il fSaut
espérr que celle qui lui succede inittrert

Iplus de bravoure, et sirtout, fera plus le
biesagne. J1 qu'à présent, i sa lirésendce
d'esprit lin et la encore sialée, s pré-
seice phisihue remplit h ville ! Ajoutons
iueti ceux qui la omuposett ont aussi boine
inite quIe les saolats dii 100Ie regiient !
lis' portent un Chapeau à deux palettes : on.
devrait leur permetrre 'le Iorter aussi deux
visages mu dieix masquas ils resseible-

rientt à la plupart des conseillers. \lais t-
tenilans,y i ce st :ps toujours l'h a bit tîi la it

Place au centre d1 l 1iorr le pluS po-
pulux et plus industriel le la vile, le inar-

<lié Jcues-Carlier. dre sous toutles: rap-
ports, dles avani i. o:î .tables. Aussi

Al-q;crnonailisuave W(aisir que les* cityiieis
île t h lité s pressent île réptoîiure a

p?îelue liurhit les c:-tilleurs, et d'en-
uragcruis sieritices que cs derniers s'Iîn

puiuî of y- proaturårt aux achenetirs ledn-
rege sup rieIreseWt à un prix pl us modique

que partout ailleurs.
Les ouvriers de Sauit-Rocb peuvent s'ap

r<visininer a has prix et avec laicîlit'.
Ceuxdu .auur S voulant.pro-

dier aussi d'tut tel avantau nealendlent ce
'î. . marché qui, depis lotim;tenps ié.-

cssaire, ne ut pourtant obîtetluîtprès
u lte oiiittre. N"uvelb. preuve que

li -a dus- · lat ville
est indh.esb : les ilî:.rè is ie sont pas
iv, I:it.es. D'etrs depuii.s que le plus

rile mu le phas 1url Ei ponîhe'r lia blatne,
1-ci et l Ijsi:e ne peuvent régner diais

.due

Ies mahns pietudent que I. Alleyn
est un usp le: ls gtn l'ont dante toi.iit.s
vu que par dernerî ? Qu'ils le regardent
Vit f<Ce tit jur dl'éleliîitn !

MM. nnows ET Ai.UI.

O mIt''a il-j fa it tr-i n !>d'obser-
aiition a su jt de mes
1500 voix. Ot mlt'a fait

eâ cinanbre îles ren:arques
que 'ini ne li'eut point
ftites dans un bureau ou
d.s utn endroit privé.-
(L'hon). C Alleyni, séance

diui 14 mai.)

-- ,nfin je vous rencontre défeiiseur de
it couleur jaune ! Oserez vous encore nme
parler le mes 15000 voix ?

-Oui, tant qu'il me plaira !
-Je vous urai taire!
-Qui n'empchiera de pasle r &
-- Moi-même, ogre tdes Canidus persê-

euteur des cathliques !

-( tiez vuus duei qunid je les uitta-
quais? Onl ne vous il lins vu !

-- Que vuus importe Inu absence ?
-l.:t mui, qu'ai-je besoin de votre pre-

senice ?
-Elle est nécessaire ; je veux avuir rai-

son >
-- De vos 15,000 vo'i. ?-
-Vous oez encwre m'insuler ?
-Non, je veux vous répondre sur le

mêéie n ton
-- Je vis en ferai bien rabattre?
-- l.ites!
lei lit scène prend un crnartère si tragi-

SI'i f.mt Ivrinîîîer s.lis pouvoir dire
qui l'etipo'1rte sur l'autrc On l'apprendrat
e':t-être un jêtrr

r.:. w r n:n îr s.on xi; :n.

-- Que préère-tui Ia ogr tre in is
tre cuvert d'opprobre, ou c;toyet pauvre
mnais hono ii rdb le ?

.~Voih' une question nusi pterpilexe que
celle dle l ilîtuble nîajorité

--El e ei bruinte, mnn n ii! Pour moi
c'st un ti.o d'en 'i:r !

-I;lh !. vous vouliez m'en croire,
vi's nU vos em.seriez po.Int la tète vour si

peu.
-Tout le monde ne peut avoir ton au-

dace !
-Vous n'èles pout tait point timide
-Je suis lis !
- Et Mi je suis paralisé
-- J cin's diflelet que Sivotte nous-

laisse bienînt. Il m'a hun supelié, menn-
cé, pour le atire voter pour la première ter-
ture (le la lui des ora)gih-tes. JO Cruis bien,
qu'une autre épreuve comme cellu là umu-
liera une lutte decisive.

\'est avis qui'l est temps de prendra
nc.4 clpatiux..... trois cornes et (lu quitter

la bairque qui clun ire !
_-A t end o'ns cincore ; le vent peut eltn-

ger. Un a vu de rtes tempMèes se clmer.
.ous avourez qIe celle-ci surpasse.les

autres.
-loranger, mon ami, tu est beaucoup

Irop press ; Iu es naivais ministre et con~
cquenutuent t teras uiti mauv ai juge.

-Et voius?
-Je ne serai janais juge : je m'en tien

dra i i Ime., Lconom>ics.

-Je vous imiterais si j'avais ci les
mêmes tvanitages. Si 11m11 PUs ont Suivi

vos pas, mes m is n'ott pas toujour . p
suivre vos mains !

-Attends, bientôt tu me surpassera.
-Il faut bien iltendre.
-Le peuple attend bien.

~-1eut-être nî'ttendra-t-il pns toujours 1
-C'est une ctimère que de croire Ili

peuleu ca.pable de nous dematlur compte .
Ilongeois en pai ! [onUs bien, nWps ur1111-

roim gr«s .. ,.

mL. T WBAUDLr.U ET SICOTTE.
-Co... . com...., comment 'oq


